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lumiere nquvelle. A guibuslibet peccatis &
cenfuris, voila le fens du canon de Trente &
la condamnation de Ruardus & de M. Mo.
fer.... Majores noffri, découverte bien re.
cente , & dont on ne {e doutoit pas encore
en 1714, ou cependant l'univerfité devoit
déja connoitre fes majores. Car lorfque Her
mannus Damen, doteur-régent, profeffent,
chanoine & doyen de Louvain approuva la
Theologia Praliica de Pauwels, un des plus
ardens adverf(aires de la jurifdiction heéréticale
a Larticle de la mort ; il déclara que cet auteur
avoit fidellement {uwvi les principes de l'uni-
verfité & par conféquent de MAJORES NOSTRL
Tutam [anamgue dollrinam SS. Augufini
(il faut croire qu’il n'avoit pas vu la preuve
-contraire EX AUGUSTINO) & Thome prefs
profequitur ; parizerque dolié, claré & fuc
ciné¥ tradit FACULTATIS THEOLOGIE Lo.
VANIENSIS PRINCIPIA; & cela particuliére.
ment dans des matieres de ce genre : CIRCA
HODIERNAS PRECIPUE CONTROVERSIAS...
Du relte, puifque M. M. en réclamant majores
dans Tapper & Molanus, ne fonge pas a la
prétendue decifion inférée dans la derniere
* 1 Maf ,.6dition de van Efpen *, c’eft une nouvelle
p- 22. 0b- preuve de la {uppolition de cette piece.

{;7”[/’:,' Cui Juffragari Gallicanam quoéyue Eccle
p. 8r.  fiam, ex quam plurimis conflat Gallie pre-

Julum Infirullionibus paftoralibus , guas oo
cafione [chifmatice ac heretice fic difle
civilis clert conflitutionis poff annum 1790
W\ ediderunt. .
Le Pape ayant employé le mot de nonuulli



